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ÉCHOS  L’Église catholique
en Escaut et Sensée

7 février 2021



Depuis 1992, l’Eglise Universelle célèbre tous les 11 février, fête de Notre Dame de Lourdes, la 
Journée Mondiale des Malades. En France celle ci se décline en un Dimanche de la Santé, pour 
rappeler que l’accompagnement des personnes souffrantes et la préservation du don de santé 
sont des priorités évangéliques. C'est l'occasion de confier à Dieu tous ceux qui sont au service 
de la santé et tous ceux qui en bénéficient.

Initié  par  les  diocèses  de  Lille,  Arras  et  Cambrai,  le  dimanche  de  la  santé  s’est  étendu  à 
l’ensemble des diocèses depuis le Jubilé de l’an 2000. Les textes de la liturgie du jour font 
émerger  une  thématique  qui  guide  la  rédaction  d'un  livret  de  témoignages,  méditations, 
propositions liturgiques…

Cette année 2021,  le  dimanche de la  santé est  célébré le  7  février,  autour d'une phrase de 
l'Evangile du jour "TOUT LE MONDE TE CHERCHE ».

Dans de nombreuses paroisses du diocèse, les messes dominicales du 7 Février porteront le 
sceau de l'attention et la prière de l'Eglise pour les personnes malades et les acteurs du monde 
de la santé.

En savoir plus sur le dimanche de la santé

Extrait du message du pape François à l’occasion de la 29e journée des malades 

« Vous n’avez qu’un seul maître et vous êtes tous frères » (Mt 23, 8) 
La relation de confiance à la base du soin des malades. 

L’expérience de la maladie nous fait sentir notre vulnérabilité et, en même temps, le besoin 
inné  de  l’autre.Notre  condition  de  créature  devient  encore  plus  claire  et  nous  faisons  
l’expérience,  d’une  manière  évidente,  de  notre  dépendance  de  Dieu.  Quand  nous  sommes 
malades, en effet, l’incertitude, la crainte, et parfois même le désarroi, envahissent notre esprit 
et notre cœur ; nous nous trouvons dans une situation d’impuissance car notre santé ne dépend 
pas de nos capacités ou de notre “ tourment ” (cf. Mt 6, 27).La maladie impose une demande de 
sens qui, dans la foi, s’adresse à Dieu, une demande qui cherche une nouvelle signification et 
une nouvelle direction à notre existence et qui, parfois, peut ne pas trouver tout de suite une 
réponse. La famille et les amis eux-mêmes ne sont pas toujours en mesure de nous aider dans 
cette quête laborieuse.À cet égard, la figure biblique de Job est emblématique. Sa femme et ses 
amis ne réussissent pas à l’accompagner dans son malheur ; pire encore, ils amplifient en lui la 
solitude  et  l ’égarement  en  l’accusant.  Job  s’enfonce  dans  un  état  d’abandon  et 
d’incompréhension. Mais, précisément à travers cette fragilité extrême, en repoussant toute 
hypocrisie  et  en choisissant  la  voie  de la  sincérité  envers  Dieu et  envers  les  autres,  il  fait 
parvenir son cri  insistant jusqu’à Dieu qui finit par lui répondre en lui ouvrant un horizon 
nouveau. Il lui confirme que sa souffrance n’est pas une punition ou un châtiment ; elle n’est 
même pas un éloignement de Dieu ou un signe de son indifférence.Ainsi,  cette vibrante et 
émouvante déclaration au Seigneur jaillit du coeur blessé et guéri de Job : « C’est par ouï-dire 
que je te connaissais, mais maintenant mes yeux t’ont vu » (42, 5).  

https://sante.cathocambrai.com/dimanche-sante.html


Dimanche de la Santé : 
Matinée spéciale « Du côté des soignants » 

07/02/2021 de 10 h 30 à 12 h 00 

�  

Pour le Dimanche de la Santé,  Le Jour du Seigneur  consacre une matinée exceptionnelle aux 
soignants. En cette période encore fortement marquée par la crise sanitaire, le magazine sera 
dédié au choc humain vécu dans les hôpitaux. La messe sera ensuite célébrée en direct de 
l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière à Paris.

10 h 30  Magazine : « L’hôpital a-t-il tenu le choc humainement ? »  

Mobilisé sur le front du Covid depuis bientôt un an, l’Hôpital a dû relever de nombreux défis 
pour s’adapter, soigner et faire face à la détresse humaine. A cette détresse des patients et des 
familles s’ajoute celle des soignants et du personnel hospitalier, confrontés au quotidien à une 
forte pression et des interrogations profondes sur le sens de leur métier.
 
Sur le plateau, David Milliat recevra Roland de Varax, chef du service de réanimation du 
Centre  Hospitalier  de  Macon.  Il  évoquera  l’impact  humain,  logistique,  sanitaire,  qu’il  soit 
négatif  ou  positif  de  cette  crise  sur  les  équipes  de  soignants.  Un  reportage  sur  le  terrain 
montrera  les  dispositifs  mis  en place dans le  Groupe Hospitalier  Diaconesses  Croix Saint-
Simon pour accueillir les familles et permettre aux patients de garder du lien social.

11 h 00  Messe 

En direct de l’église Saint-Louis de l’Hôpital de la Pitié-Salpêtrière à Paris (13e)



Président  et  prédicateur  :  Mgr  Philippe  Marsset,  évêque  auxiliaire  de  Paris  et  vicaire 
général pour la Santé et les Hôpitaux 

Cette messe inédite sera célébrée avec le personnel de l’hôpital, mais aussi un grand nombre 
d’acteurs  impliqués  dans  le  soin  des  malades  à  Paris  et  en  Île-de-France :  aumôneries, 
associations de médecins et pharmaciens, associations d’aide aux malades, aidants, bénévoles, 
habitués  de  l’hôpital…  L’animation  liturgique  sera  confiée  à  un  petit  groupe  de  prière  de 
l’hôpital Necker. L’équipe des espaces verts de la Pitié-Salpêtrière fleurira l’église pour cette 
célébration particulière.

11 h 50  Parole inattendue 

Alexandre Jardin, écrivain, sera l’invité du jour.

________________________________________________________________________________

Méditation sur les textes du 5e dimanche du temps de l’Église 

Jésus  est  à  Capharnaüm,  une petite  ville  au  bord de la  mer  de  Galilée,  là  ou habitent  les 
pécheurs qui les premiers l’ont suivi et sont devenus ses disciples. Souvent, l’Évangile nous les 
montrera sur les routes de Galilée, de Samarie, de Judée. Mais on peut penser, qu’ils avaient de 
temps à autre, besoin d’une base arrière, de s’arrêter,  de se reposer, de reprendre des forces. 
Alors, quel meilleur endroit que Capharnaüm, là où Simon-Pierre et André, ont leur maison, 
leurs familles ? 
 
C’est jour de Shabbat ; après être allés prier la synagogue, voici Jésus et ses disciples de retour 
chez Simon et André. Or, la belle-mère de Simon était au lit, elle avait de la fièvre. 
L’évangile nous présente un monde où la maladie est omniprésente. L’espérance de vie était 
beaucoup plus faible qu’aujourd’hui. On se soignait comme on pouvait ou ne se soignait pas. 
Beaucoup vivaient avec leurs problèmes, leurs infirmités. 

Des hommes, et des femmes, des vieillards et des enfants vivent une expérience de la maladie 
dont Job dans l’Ancien Testament témoigne de la dureté : Vraiment, la vie de l’homme sur 
la terre est une corvée… depuis des mois je n’ai en partage que le néant, je ne compte 
que  des  nuits  de  souffrance…  Mes  jours  sont  plus  rapides  que  la  navette  du 
tisserand, ils s’achèvent faute de fil.  Souviens-toi, Seigneur :  ma vie n’est qu’un 
souffle, mes yeux ne verront plus le bonheur. 

Alors quand arrive quelqu’un qui a un pouvoir de guérison, tous ceux qui souffrent dans leur 
chair et dans leur âme se remettent à espérer. La nouvelle de ce qui est arrivé à la belle-mère de 
Simon a fait le tour de Capharnaüm : Jésus s’approcha, la saisit par la main et la fit lever. 
La  fièvre  la  quitta,  et  elle  les  servait.  Alors,  c’est  l’effervescence  en  ville  et  dans  la 
campagne alentour : Le soir venu, après le coucher du soleil, on lui amenait tous ceux 
qui étaient atteints d’un mal ou possédés par des démons. La ville entière se pressait 
à la porte. Il  guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de maladies, et il 
expulsa beaucoup de démons ; 



Ces mots de la Bible tirés du livre de Job ou de l’Évangile de Marc, en nous parlant de mort et 
de  vie,  d’épreuve  et  d’espérance,  rejoignent  siècle  après  siècle  l’humanité  entière.  Dans  ce 
monde tragique et dans cette vie difficile, nous fondons notre compréhension du monde sur 
l’affirmation biblique de la générosité et de la bonté de Dieu. Dieu nous a donné la vie. Et Dieu 
nous envoie son fils Jésus. Et pas seulement pour que nous entendions et nous vivions de sa 
Parole,  mais  pour  participer  à  sa  résurrection.  Déjà  l’apôtre  Paul  disait  aux  chrétiens  de 
Thessalonique :  Frères il  ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres qui 
n’ont pas d’espérance. Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité.

La résurrection ne concerne pas  qu’un avenir  lointain ou la  fin des  temps.  Dieu nous fait 
participer à la résurrection du Christ dans toutes nos naissances et nos morts. Et à côté de 
celles du début et de la fin de notre vie, nous vivons en d’autres, des naissances et des morts, 
symboliques, celles-là, mais tout aussi importantes.

Homme, il  nous faut naître et  mourir.  La mort est  une dimension mystérieuse et toujours 
étrange de la vie. Elle reste pour chacun un événement inédit. Elle donne du prix à la vie en 
faisant percevoir que rien n’est illimité, que tout finit pour l’homme mortel. L’enjeu pour nous, 
c’est  aimer.  L’enjeu pour  nous,  c’est  une vie  aimante,  à  chaque instant.  Le temps nous est 
donné. La vie nous est donnée.

La plus grande fragilité que nous puissions connaître, c’est celle qui était la nôtre au moment 
de  notre  naissance,  quand  nous  étions  un  nourrisson,  neuf  devant  la  vie,  sans  force,  sans 
paroles. La plus grande fragilité que nous puissions connaître est celle qui viendra au terme de 
notre vie, celle de la mort, dans l’impuissance et la perte de soi, de nos repères habituels. 

Ces deux moments de notre plus grande vulnérabilité nous disent qu’il y a quelque chose de 
commun qui rassemble notre naissance et notre mort. Mais dans ces moments de si grande 
fragilité, il y a la vie ; que nous soyons à  la première ou la dernière heure de l’existence, nous 
sommes  des  vivants.  Et  ce  qui  nous  occupe,  c’est  la  mobilisation  des  ressources  les  plus 
profondes de la vie.

La  mort  et  la  naissance  sont  parmi  les  événements  les  plus  bouleversants  de  l’existence 
humaine. Elles concernent, l’une et l’autre, l’appartenance à la foi chrétienne et cela s’entend. 
Dans le tout le langage chrétien qu’il soit liturgique, catéchétique, spirituel ou théologique, on 
parle de naissance, de mort et de vie.

Qu’est-ce que nous dit la foi chrétienne de la mort et la naissance ? Qu’il y a quelque chose de 
commun au Naître et au Mourir, un passage, un passage difficile ; passer par la souffrance et la 
peur.

Un passage de l’un vers l’autre ; passer de la naissance à la mort… toute une existence. Et passer 
de la mort vers une autre naissance… vie éternelle.

La mort et la naissance sont nues. Elles mettent en cause le corps, principalement. Ce corps 
par  lequel  passe  toute  notre  histoire  relationnelle,  tous  ces  liens  tissés  au  long  de  notre 
existence.

Nouveauté de la mort et nouveauté de la vie.

Nous recevons la vie de Dieu. Toutes nos expériences de mort et de naissance, nous font nous 
poser la question : qui est Dieu qui nous a créés si vulnérable ?



Il est le  Dieu qui donne la vie, la vie invulnérable, inépuisable, éternelle, parce qu’elle ne cesse 
jamais de jaillir et ne finira jamais de faire vivre. Dès aujourd’hui Jésus la donne à qui vient la 
chercher. Il n’est pas nécessaire d’attendre la mort pour en faire l’expérience. Jésus lui-même, 
dans sa réalité actuelle, dans son humanité mortelle est, en personne, cette vie.

Dieu nous aime. Il aime les créatures qu’il façonne et ne les abandonne pas. Il nous crée en se 
donnant lui-même, nous sommes faits d’une part de lui-même. Notre vie est une part de la vie 
de Dieu ; l’amour dont est nous sommes capables est une part de l’amour qu’est Dieu. Ainsi, 
Marguerite Yourcenar a profondément raison lorsqu’elle écrit : “Il y a des êtres à travers qui 
Dieu nous a aimés.”

Le mystère chrétien nous apprend dans chacun de ses éléments que l’homme est aimé par Dieu 
et aussi qu’il est capable d’aimer. 

Dieu est la source et présence de l’amour. Alors voilà que nous pouvons faire nous les hommes 
et les femmes de ce monde, nous qui sommes aimés de Dieu :  nous sommes une part de Dieu, 
et nous qui sommes capables d’aimer, alors à notre tour, donnons Dieu à ceux qui partagent 
avec nous le monde. 

Soyons des donneurs de Dieu. Nul ne vit pour soi et nul ne meurt pour soi –nul ne vit 
pour lui-même, nul ne meurt pour lui-même, dit Saint Paul dans la lettre aux Romains ; 
Si nous vivons et si nous mourons, c’est pour le Seigneur. 

Regardons-nous,  nous  qui  sommes  rassemblés  dans  cette  église  ce  matin,  nous  sommes 
l'incarnation de l’amour de Dieu, nous participons à Dieu et nous le rendons présent là où il 
est, dans notre vie, comme dans notre mort, du moins si notre vie et notre mort sont de l’ordre 
de l’amour qu’est Dieu.

Comme les foules de Capharnaüm, laissons-nous toucher par le Christ, afin de mourir et de 
vivre par lui, avec lui et en lui.

Amen.

En écrivant cette homélie, j’ai essayé de transmettre un peu de ce que j’ai reçu dans le cours de Claire-Anne 
Baudin que j’écoute actuellement à l’Institut Catholique de Paris. Toute une partie de ce texte est issue de son 
enseignement  : Naître et mourir, l’expérience de la résurrection. Claire-Anne Baudin a travaillé 
en milieu hospitalier puis exercé durant quinze ans le métier d ’institutrice en maternelle. Elle enseigne la 
théologie fondamentale et dogmatique à l’Institut Catholique de Paris, et est engagée dans l’accompagnement 
spirituel italien. Elle est mariée, mère de famille. 

Elle est l’auteur d ’un livre : Le soin du monde : Accompagner la vie des autres, que la quatrième 
de couverture présente ainsi : «  Inviter à la contemplation et au discernement, tel est le but de l’ouvrage. 
Contempler et prendre soin présentent un trait commun : mobiliser la capacité d ’attention. Il importe donc 
de mettre en évidence les conditions de cette attitude intérieure; son rythme, ses difficultés et ses risques.

Toute chose peut être l’objet du soin, part active de l’éveil à ce qui se vit autour de nous. Aussi le soin est-il, 
une opportunité de choix pour la contemplation et le discernement. Cette approche de la vie spirituelle nous 
plonge d ’emblée dans ce qui tisse la trame de nos jours . Interrompue, questionnée, relancée par des citations 
bibliques et poétiques, la réflexion de l’auteur est surtout rythmée par de courts récits où sont décrites des 
personnes rencontrées, soignées, accompagnées, dans leur environnement ordinaire. Expérience surprenante, 
bouleversante, dérangeante parfois, qui met en lumière, à la suite de l’incarnation, notre engagement dans le 
soin du monde, des autres et de nous-même.



Retraites de profession de foi et de premières communions 

�  
Les vacances de février sont habituellement un temps favorable pour les retraites de profession 
de foi, de première communion, du pardon. 

Il y a aujourd’hui peu de chance, en raison des limitations sanitaires, que ces retraites puissent 
avoir lieu durant les vacances de février. De nouvelles dates pourraient être proposées durant 
les vacances de Pâques. Un nouveau calendrier sera publié dans les prochains jours.

____________________________________________________________________________________

Plus de 400 personnes 
reçoivent chaque semaine 

Les Échos 
Faites suivre 

ou donnez-nous les adresses 
de ceux qui sont intéressés 

et qui ne le reçoivent pas encore.  

Merci. 



Les messes du dimanche en février 

 

Samedi 6 février 2021

16 h 00 Hamel Messe Fabrice Lemaire

16 h 00 Hem-Lenglet Messe Maurice Baboumy

16 h 00 Doignies Messe ABD

16 h 00 La Terrière Ass Prière - - -

16 h 30 Carnières Messe Denis Lecompte

Dimanche 7 février 2021

10 h 30 Arleux Messe Fabrice Lemaire

10 h 30 Bouchain Messe Maurice Baboumy

10 h 30 Fontaine-N-D Messe ABD

10 h 30 Villers-Guislain Messe Éric Boutrouille

10 h 30 Cauroir Messe Denis Lecompte

Samedi 13 février 2021

16 h 00 Lécluse Messe Fabrice Lemaire

16 h 00 Marquette Messe ABD

16 h 00 Cantaing Ass Prière - - -

16 h 00 La Vacquerie Messe Mathieu Dervaux

16 h 30 Carnières Messe Denis Lecompte

Dimanche 14 février 2021

10 h 30 Arleux Ass Prière - - -

10 h 30 Bouchain Messe Maurice Baboumy

10 h 30 Fontaine-N-D Messe ABD

10 h 30 Les Rues des Vignes Messe Adelin Gacuzuki

10 h 30 Wambaix Messe Maxence Leblond



Mercredi 17 février 2021 - Cendres

09 h 30 Anneux Messe ABD

16 h 00 Féchain Messe Fabrice Lemaire

16 h 00 Wasnes-au-Bac Messe ABD

16 h 00 Saint-Bernard Messe À trouver

16 h 30 Saint-Martin - Sud Messe Maurice Baboumy

?? h ?? Boussières Messe Denis Lecompte

Samedi 20 février 2021

16 h 00 Villers-au-Tertre Messe Fabrice Lemaire

16 h 00 Saint-Martin - - - - - -

16 h 00 Sailly Messe ABD

16 h 00 Bantouzelle Messe Éric Boutrouille

16 h 30 Carnières Messe Denis Lecompte

Dimanche 21 février 2021

10 h 30 Arleux Messe Fabrice Lemaire

10 h 30 Bouchain Messe Maurice Baboumy

10 h 30 Fontaine-N-D Messe ABD

10 h 30 Gouzeaucourt Ass Prière - - -

10 h 30 Séranvilliers Messe Denis Lecompte

Samedi 27 février 2021

16 h 00 Ste Claire - - - - - -

16 h 00 Paillencourt Messe Maurice Baboumy

16 h 00 Flesquières Messe ABD

16 h 00 Lesdain Messe Éric Boutrouille

16 h 30 Carnières Messe Denis Lecompte

Dimanche 28 février 2021

10 h 30 Arleux Messe Fabrice Lemaire

10 h 30 Bouchain Messe ABD

10 h 30 Fontaine-N-D Ass Prière - - -

10 h 30 Villers-Guislain Messe Éric Boutrouille

10 h 30 Cattenières Messe Denis Lecompte



Le congrès mission 
Un événement pour nos paroisses à l’automne prochain 

�  



�  



L’équipe du mardi 
Chaque mardi, les prêtres et l’assistante pastorale de doyenné ont une matinée de travail. Voici 
le calendrier des prochaines rencontres.  À plusieurs reprises,  ces rencontres sont élargies à 
d’autres personnes en fonction du thème.

____________________________________________________________________ 

Les prêtres et l’assistante de doyenné à votre écoute 
Nous  sommes  à  votre  écoute  durant  cette  période  difficile.  Si  les  rencontres  ne  sont  pas 
toujours  conseillées.  Vous  pouvez  nous  appeler.  Nous  vous  répondrons  ou  nous  vous 
rappellerons dans les plus brefs délais. Laissez-nous un message.

Maurice Baboumy : 06 41 51 41 07 
Laurence Comble : 06 74 74 91 45 

André Benoît Drappier : 06 76 00 78 10 
Fabrice Lemaire : 06 20 34 54 87

09/02/21 8 h 30 - 12 h 00 Bouchain Équipe du mardi

16/02/21 8 h 30 - 12 h 00 Fontaine Rencontre avec l’EAP de Saint-Paul. 

23/02/21 11 h 00 à 16 h 00 Bouchain Rencontre avec l’EAP de Saint-Martin. à 14 h 00

02/03/21 8 h 30 - 12 h 00 Arleux Rencontre avec l’EAP de Sainte-Claire

09/03/21 8 h 30 - 12 h 00 Bouchain Équipe du mardi

23/03/21 8 h 30 - 12 h 00 Fontaine Bilan du Carême - Perspectives pour le temps 
de Pâques
2 délégués de chaque paroisse

06/04/21 8 h 30 - 12 h 00 Arleux Équipe du mardi

13/04/21 8 h 30 - 12 h 00 Carnières Équipe du mardi

20/04/21 8 h 30 - 12 h 00 Fontaine Le point sur le caté
1 délégué caté + 1 délégué liturgie
pour chaque paroisse

11/05/21 8 h 30 - 12 h 00 Bouchain équipe dÉquipe du mardiu mardi

18/05/21 8 h 30 - 12 h 00 Gouzeaucourt Équipe du mardi

01/06/21 8 h 30 - 12 h 00 Fontaine Préparation du bilan annuel
2 délégués de chaque paroisse

08/06/21 8 h 30 - 12 h 00 Bouchain Équipe du mardi

15/06/21 8 h 30 - 12 h 00 Arleux Équipe du mardi

22/06/21 8 h 30 - 12 h 00 Gouzeaucourt Équipe du mardi

29/06/21 8 h 30 - 12 h 00 Carnières Équipe du mardi


